
Édito

D epuis plus de 
20 ans, je suis en-
gagé au sein de 

l’UNAF en tant qu’admi-
nistrateur. Aujourd’hui, 
c’est la première fois que 
je rédige l’éditorial de 
notre revue et je ne pou-
vais pas commencer sans 
remercier Gilles Lanio. 
Merci Gilles pour ton en-
gagement, ton dévoue-

ment pendant toutes ces dernières années à la 
présidence de l’UNAF. Les combats syndicaux 
pour la défense de notre filière ne faiblissent pas 
et l’UNAF reste mobilisée !
À l’heure où j’écris ces quelques lignes, nous ne 
connaissons pas le résultat du vote à l’Assem-
blée nationale concernant la réautorisation des 
néonicotinoïdes en France. Mais sachez que 
l’UNAF mène de front la contre-attaque : elle a 
su répondre présente en participant activement 
à la grande mobilisation qui s’est déroulée le 
23 septembre dernier sur l’esplanade des Inva-
lides, aux côtés des associations et des élus qui 
défendent la cause des abeilles et de notre filière. 
Nous n’avons pas non plus ménagé nos efforts 
pour convaincre les parlementaires du rejet de ce 
projet de texte : visio-conférences avec des élus, 
auditions, rédaction de textes d’argumentaires, 
etc. Merci à la mobilisation de nos syndicats qui 
ont contacté leurs parlementaires ! 
Oui, M. le ministre de l’Agriculture, oui, Mme 
la présidente de la FNSEA, l’apiculture est bien 
une filière dynamique, attractive et économique-
ment cruciale, d’autant plus au regard de son rôle 
dans la pollinisation des cultures. Ce n’est pas à 
l’environnement d’être la variable d’ajustement 
de la filière de la betterave, c’est le modèle agri-
cole qui doit évoluer vers des pratiques durables 
plus respectueuses de l’environnement. N’en 
déplaise à la filière sucrière qui continue d’inter-
viewer dans ses colonnes le seul apiculteur de 
France pour lequel les néonicotinoïdes ne sont 
pas un problème. En effet, interrogé dans Le Bet-
teravier Français, Philippe Lecompte (apiculteur 
bio et président du Réseau Biodiversité pour les 
Abeilles, financé par BASF) déclare : « La déroga-
tion accordée aux betteraviers concernant l’uti-
lisation des néonicotinoïdes est une sage déci-
sion ». Et il ajoute : « Mais en Champagne où 

je travaille, on n’a jamais rapporté de mortalités 
causées par les néonicotinoïdes, pas plus qu’ail-
leurs en France ». Les apiculteurs apprécieront ! 
Heureusement que le ridicule ne tue pas ! Quel 
que soit le résultat du vote à l’Assemblée natio-
nale, nous avons réussi à sensibiliser une grande 
partie des Français. Aujourd’hui, 7 Français sur 10 
sont contre le retour des néonicotinoïdes. Cette 
prise de conscience de nos concitoyens est le 
résultat du travail de sensibilisation de longue ha-
leine des apiculteurs et d’une vaste mobilisation 
nationale. C’est aussi le fruit du travail de l’équipe 
des salariés de l’UNAF qui a mis en œuvre toutes 
ses compétences pour relayer ce combat : com-
muniqués de presse, lettre aux représentants de 
tous nos syndicats locaux et régionaux, co-orga-
nisation de la journée d’action place des Inva-
lides, organisation des journées nationales des 
APIdays®… C’est le concours de toutes ces forces 
réunies avec les nombreuses actions de tous les 
syndicats départementaux qui font bouger les 
lignes. Merci à vous toutes et tous !

Dans quelques mois, 
le Concours des miels de France !
Toute l’équipe est à pied d’œuvre pour la pré-
paration du Concours des miels de France, mal-
gré des conditions difficiles dues au Covid. Nous 
espérons que cette nouvelle édition remportera 
un égal succès pour mettre en avant la qualité 
et la diversité de nos miels français ainsi que la 
dynamique des apiculteurs malgré des conditions 
de récolte toujours difficiles et incertaines, selon 
les régions.
L’UNAF poursuit ses actions pour la mise en place 
d’une véritable interprofession qui nécessite pré-
sence et implication constante. Le succès du label 
APIcité® auprès des collectivités grandit et nous 
constatons chaque année l’investissement de 
nombreuses communes pour la protection des 
abeilles et un environnement plus respectueux. 
Merci à nos salariés et à nos administrateurs.
Gardons espoir, l’image de l’abeille est forte, les 
ruchers-écoles sont au complet, merci encore à 
tous les bénévoles qui donnent de leur temps, 
sans oublier les centres de formation qui ont la 
tâche de former les futurs apiculteurs de demain. 
Oui, notre filière a encore de beaux jours devant 
elle, restons mobilisés !

Loïc LERAY
Vice-président de l’UNAF

Non au retour des néonicotinoïdes !
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